. • CONTRE -PROTESTATION 


DU  MARQUIS  DE  CASAUX  , 


Pour  répondre  à la  Protejiation  qu'mon  a 
bien  voulu  lui  envoyer  par  la  petite-pojle  y 
ù qu^il  a reçue  le  février  ^ à 
dix  heures. 


’ E n'eft  point  la  Patrie  qui  eft  en  danger  ; 
ceft  le  Réglement  y qui  court  grand  rifque 
d etre  changé  par  les  Minillres  dans  plu- 
fîeurs  de  fès  parties. 

Les  Champs  de  Mars , Philippot , 
Henri  III  & Louis  XÏII,  auroient  encore 
raifon  aujourd’hui  dans  tout  ce  qui  étoic 
raifonnable  dans  leur  temps  ; mais  ils  n'au- 
roient  pas  le  fens  du  plus  commun  des 
hommes  d’aujourd’hui , dans  une  infinité 
de  chofes  dont  le  commun  des  hommes 


d’alors  nétoit  pas  en  état  de  lentir  lab- 
furdité. 

Il  eft  trop  plaifant  de  citer  les  Etats- 
Généraux  de  pour  prouver  que  les 

Etats-Généraux  ont  feuls  la  Euijfauce  Sou- 
veraine, lorfqu’il  eft  notoire  que  les  Etats- 
, Généraux  de  1 5 i<j  n exercèrent  d autre 
puiflance  que  la  puiflànce  très-platte  de 
fe  douloir,  & que  les  Miniftres  conti- 
nuèrent d’exercer  la  puiflance  bien  plus 
précieufe pour  les  Miniftres,  de  fb  moquer 
de  toutes  les  doléances.  Je  foupçonne  que 
-l’Auteur  de  la  Proteftation  a voulu  faire 
indireaement  la  fatyre  de  tous  ceux  qui 
ont  demandé  les  Etats-Généraux  de  idiq-î 
cela  n’eft  pas  bien  ; il  falloir  dire  rondement 
comme  moi,  les  formes  de  font 

ridicules  , abfurdes , contradidoires  , fu- 
neftes  , on  a eu  tort  de  les  demander. 

L’Auteur  de  la  Proteftation  a fes  raifons, 
fans  doute , pour  être  indigné  du  Difcours 


1 


(3) 

àe  M.  de  Lamoignon  , à la  Séance  du  i f 
novembre  1787;  j’ai  eu  mes  raifons  aiuflî' 
pour  ne  faire  qu’en  rire;  les  voici:  — Il 
n’y  a depuis  deux  ans  qu’un  fou  qui  puiCfe 
fe  flatter  d’avoir  raifon  contre  le  bon  fens  ; 
& l’on  peut  lire  dans  la  Quatrième  Suite 
des  Confidérations  fur  le  Méchanifme  des 
Sociétés;  qu’on  ne  lit  guères  ,1  Horofcope 
tirée  en  Angleterre  depuis  plus  d un  an , 
de  M.  de  Lamoignon  ^ de  M.  l’Archevêque 
- de  Sens,  & de  tous  les  Miniftres  qui  ne 
fe  feront  pas  avertir  journellement  des 
progrès-  de  leur  fiècle  ; or , leur  fiècle 
marche  bien  rapidement  aujourd’hui,  & la 
plupart  des  Miniflrès  n’ofent  être  que  des 
tortues  dont  onembarraflemêmela  marche. 

Les  Lettres  de  Convocation  de  cette 
année,  comme  celles  des  fiècîes  antérieurs,' 
pourroient  certainement  donner  matière  a 
de  bonnes  diflërtations  ; mais  celles  de  cette 
année  difent  qu’on  fe  concertera  pour  en 
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préparer  de  meilleures.  D’ailleurs , il  eft 
trop  plaifant  de  fe  plaindre  des  Lettres  de 
178^  ,. qui  difent.que  le  Roi  fera  exécutif 
ce  fulaura  été  concerté  entre  le  - Monarque 
6».  Us  trois  États , & de  prôner  celles  de 
qqi  difent  que  le  Roi  fera  exécuter 
ce  qui  fera  réfolu  fur  ce  qui  aura  été  avifé 
aiLxdits  États,  — Réfolu  par  qui  ? Par  les. 
Miaiftre^  ou  par  les  Parlemens^  ou  bien 
par  les  Parlemens  & les  Miniftres  com- 
binés ? — Cela  pQuvoit  être  admirable  en 
mais  en  ly-Sp. , chacun  fait  que  la 
Roi  ne  peut  rien  fans  le  Peuple  ni  le. 
Peuple  fans  le  -Roi , ou  que  vous  n’avez, 
point  de  Monarchie  ; or  , vous  avez  une 
Monarchie  ; don.c  lorfque  le  Peuple  ôc  le 
Roi  fe  ^ feront  concertés  fur  des  objets 
bien  difcutés  dans  rAlTemblée  Nationale, 
il  faudra  bien  que  le  Miniflre  fe  taife , & 
que  tous  les  Corps  obéiffent  comme  le 
dernier  individu. 
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Je  pourrois,  auffi  bien  qu’un  autre,  re- 
lever un  affez  bon.  nombre  de  contradiâions 
entre  le  Réglement  & les  Lettres  ; par  exem-, 
pie , entre  Tordre  précis  & vraiment  confli- 
tutionel,  & de  plus , vraiment  raifonnable, 
donné  par  les  Lettres  aux  trois  Etats , de. 
délibérer  enfemhle  ; & Tordre  précis  Ôc  très^ 
inconftitutionel  donné  par  le  Réglement  de 
fe  retirer  chacun  à part  , & de  ne  fe  réunir 
que  s’ils  le  veulent.  Je  pourrois  auffi  dé- 
montrer , comme  un  autre , Tîmpoffibilité 
phyfique  d’exécuter  certains  articles  du’ 
Réglement , par  exemple , celui  de  la  ré- 
dudion  trè^-înconftitutionelle,  très-dange-^ 
reufe,  laquelle,  yiire  en  eonfcienceyQti^Qtoit 
plus  d’un  an  pour  remplir  feulement  les 
préparatifs  de  l’opération  effentielle,  quand 
on  n a pour  Topéfation  & les  préparatifs 
qu  un  très -petit  nombre  de  femaines',  à 
moins  que  le  Bailli,  auffi  fimple  que  j’aurois 
pu  Têtre  il  y a quelques  mois,  ne  donnât 


bonnement  la  lifte  de  deux  cents  Eleâeufsj 
qu’il  auroit  toute  prête  ; & que  les  Dé- 
putés pour  élire,  auffi  Amples  que  le  Bailli; 
Jî’agréaffent  auffi -tôt  fa  lifte.  — Enfuite 
h voix  haute  réfervée  au  grand  nombre , 
qui  n’ofera  peut-être  pas  parler , & enlevée 
aux  deux  cents  qui  en  auroient  peut-être 
le  courage  ; puis  la  voix  baffe  prefcrite 
à trois  , quand  tout  le  monde  eft  inté- 
feffé  à les  entendre  '&  à fcruter  leur 
opération  ; tout  cela  ne  me  paroît  cer- 
^amement  pas  admirable , mais  dans  une 
demi-journée  le  Miniftre  peut  le  changer  ; 
& t^yoici  un  ; point  effentiel  que  tout  bon 
François , tout  homme  de  bien  , doit  fe 
garder  de  perdre  un  inftant  dé  vue  : — Il 
faut  des  États  - Généraux , bien  compofes 
Jtrl’on^  peut  ,*  mais  il  faut  des  Etats- 
Généraux  : Enfuite  garantiffez,  la  liberté 

de  la  preffe-,  Sx.  je  garantis  qu’elle  feroit 
juftice  d’Etats -Généraux  mal  compofés. 
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comme  elle  fera  de  tout  mauvais  Mh 
niftre. 

Quant  à l’opinion  qu’on  doit  avoir  ou 
qu’on  peut  prendre  du  Miniftre  aduel , il 
n’eft  pas"douteux  que  nous  fommes,  l’Auteur 
de  la  Proteflation  & moi^  les  deux  luminaires 
de  la  France  ; mais  quand  bien  même  nous 
ferions  l’un  ou  l’autre , 6c  même  tous  les 
deux,  bien  d’accord  6c  Miniftres  aujour- 
d’hui, en  vérité  je  ne  fai  fi  nous  pourrions 
réuiïir  à contenter  tout  le  monde  ; il  y a 
tant  de  petits,  riens  qui  voudroient  être 
quelque  chofe;  mais  la  liberté  de  la  preffe 
pourroit  bien  auffi  les  réduire  à leur  nullité. 

ï 3 février , à midi. 


